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LA HAYE, LE 29 JUILLET.
Nous faisons distribuer aujourd'hui à nos abonnés,

ayant droit à cette distribution, le 5° volume de Jérôme
Eahirot, à la recherche de la meilleure des Républiques.

REVUE POLITIQUE.
i
Depuis quelques jours, l'Assemblée nationale de Francfort

s occupe exclusivement rie la question du grand-duché de1 osen, question qui renferme presque tout entièrecelle du ré-tablissement de la Pologne. On prévoyait que les orateurs de la
gauche allaient saisir l'occasion que leurprésentaient les dé-bats sur le grand-duché de Puseu, pour remettre de nouveau la
question polonaise sur le tapis. Effectivement les plus violentsd.scoursont e.é prolieés pnr eux en faveur de la Pologne. Qu'onlasse la guerre a la Russie, à tout le monde, s'il lefant"s'écrierit-ils, pourvu qu on rétablisse la Pologne qui doit servir derem-part contre la barbarie du Nord. Les actes coupables qu'on a àreprocher aux Polonais, disent-ils, il faut les attribuer à unexces de patriotisme. En un mot, en comparant les débats d-.Parlement allemand de Francfort à ceux de la séance du 15naia | Assemblee nationale de Paris, on trouvera que B.ïïo-sercoU'0. 'reSté bi('".!,"-clesso"s de M. Blim et quelques-uns cle
pris" ,ei'Ues" Les meilleurs orateurs de la droite ont cette fois
îiiontr

'rt aUX dé!jats. Radowilz, Lichnowsky et autres ont dé-

.l';.,

,. aTef ta,entet, disons-le, avec courage, tout ce qu'il vafl insolite dan-s I_. r i i i "...... "ou» leiouguoiix latiMse de ces hommes qui pous-sent sans cessel'i n - " "«ci Allemagnea une guerre avec ses voisins.. � " """«.'""eiii plus puissant, à notre avis, que tous oetix
H alait valoir jusqu'à présent, pour réfuter les orateurs de

gauche, loute la question polonaise qui se débat à Francforten ce moment, serésume en ceci : Est-il sage et utile d'appuyeres Polonais dans leurprojet ? On n'ignore pas quel'on ne sau-
raitrésoudre négativement celte question sans s'exposer à l'ana-tlieme d'ut, grand parti en Europe, qui depuis le 24 février alait éclater de vives sympathies pour la nation polonaise, sym-pathies quepartagent mémo ceux qui ne voudraient pas cou,
courir au rétablissement do l'ancien royaume de Pologne;
niais il ne s agit pas seulement ici desympathies; on compatitbien souvent à des malheurs qu'on ne peut soulager comme onle voudrait.

Depuis le partage de la Pologne qui a eu lieu en 1735, uneseule occasion s'est présentée qui eût pu amener le rétablisse-ment de son indépendance. C'était sous l'empire francais.ïïié°s aui7aitrrOUVé,dansles Po,onais des amis dévoués,'des
Fr nee et ' ne,|"-ent 'eUr bienetl«'"- *"S pour la causerie laFrance, et ,1 ne lu, aurait coûté que les mots : je le veux! et laPologne aura,, e e reconstituée. Ce qu'on veutf4e aujourd'huidans un esprit d humanité, Napoléon aurait du le faire par re-connaissance ; cependant, à toules les demandes qu'on lui fit àcc sujet ,1 répondit evas.vement,et effectivement toute sa sym-pathie pour la Pologne se réduisit à la création du duché deVarsovie. Il est plus que probable que Napoléon pour s'exposera un reproche d'ingratitude, pour abandonner desalliés sidé-
Joues , devait avoir desraisons bien plausibles et ces raisons,
«lovant lesquelles s'arrêtait la volonté du conquérant, n'au-
raieni-ellesplus la même force aujourd'hui ?

JM uns recevons lesjournaux allemands qui nous apprennent
comm''-^ 16"'6"1 de Francf°rt a adopté les conclusion de la

l'asseinUr"' ** 'Câ dép"tés (le Vosen ont 'ité admis dans

publie un"" ''^étcrsbourg, qui vient de nous parvenir,
gères de ne",1.»',0r,!,n,e circulaire du ministre des affaires élran-
eommuni i

S'e' M'le C<'rate de Nesselrode» circulaire qui a été
cumeni doi'u'* tOU'eS 'GS léX!llion's r,,sses e" Allemagne.Ce do-
laquelle il'" etendue ne nous permet pas, à l'heure avancée à
tut de ras"i° USC|St parvenu

' de lo publier aujourd'hui, a pour
la Russie. Les

61* , ?sl'rits en Allemagne sur les armements de
meurent franch" 'ons de l'empereur, y est-il dit, sont et de-
armements' n' , eilt.Pi,cinq,ies à l'égard de l'Allemagne. Ces
défensive ccll°' 1

e" Jusluic' qu'une destination strictement
"■'Hecas.mnr 6 e,t.ctliren mesure.de faire face à l'un des
dans l'état d eVUS.cI".'' n'est donné à personne de déterminer
■'ement ploi.s_'>[

OVlS,"re

0Ù 'es derniers événements ont soudai-pluipartieulfè3,. e,nonde- Quant àce qui concerne l'Allemagne
taquera pas la jiorne.nt''seirc,l|aireditque tant que celle ci n'at-
i'orme qu'elle .!f'.ant que la confédération, telle nouvelle
ne cherchera V se donner, respectera les Etats voisins, el
**«fe ou sac' >aS a èltîndre/orce'»t<.n« sa circonscription territo-
ënent les tr °!"petencelégitime au delà des bornes que lui assi-
"°n indénencl"* '"' ''°W' Co"*'''"fi'e.,'emPerc" l' auss' respectera
jusqu'à cei

ant;eet ne sortira pas de l'attitudequ'il a acceptée

de 'Via? 1/"68 lu'on1u'on aTait manifestées au sujet de laratification
dar,s leScl .°e (:° nclu c'l,re les généraux allemands et danois
Ul)j"urd'l "eslWlor'nesesolUqilell'optr.tréalisées.-.oiisrecevoiis
'"'"Vies T' nouvelleofficielle queles négociations ont été
""-«Urd'K -qUeleS hosli,itésvont être reprises. On se demande
C°"e «oeu g"elle altitudePendront la Russie et la Suède en
CC l,ne eorrreilCe ' surlollt sMI est "»i, ainsi que nous l'aiinon-
|)r"l)osed» eSp(>ndance de Berlin. que le général Wrangel seLa r-^ntrer dans le Jutland. °réSitiie y e»ll0n valaq,,e est flnie. c'est-à-dire que l'ancien
liVSSes ' Pcrs abli' Quand ils'estaS> démarcher contre les

";i'R. et i""" 6 ne sesl Présenté pour accomplir cetle lâche
J!"e d'éeha,,,/"1 a mieux aimé voir revenir le prince Bibesco

'°- "i l a „^f des coups de fusil avec les Cosaques. Ni la mi-
3*rejuiiVenationalere n'ont voulu prendre les armes, lae qu'elle n'avait pas reconnu le gouvernement

provisoire institué à Bucharest ; la seconde, parce qu'il lui a
paru plus commode de rester paisiblement dans ses foyers.
Dans cet état de choses, il ne restait aux chefs du parti révolu-
tionnaire qu'à prendre la fuite : c'est ce qu'ils ont fait. Un
courrier a été expédié au prince Bibesco pour lerappeler dans
sa capitale, et il yretournera sans aucun douteescorté par les
Russes. Notez quetout cela s'est fait avant même que ceux-ci
eussent mis le pied à Bucharest. La restauration estcomplète ,
comme on voit.

La Gazette de Milan du 22 juillet parle d'un nouvel engage-
ment près de lievere , dans lequel les Autrichiens auraient été
battus par les habitants du pays rassemblés à la hâte. Il ne
s'agit sans doute quo d'une escarmouche.

Le parti de la guerre a obteriutin brillant succès dans la
chambre des députés de Rome. A la demande d'un de ses mem-
bres, elle a décrété la levée en masse des populations.Ceprojet,
a été accueilli par les plus vifs applaudissements. Mais il faut le
mettre à exécution, et c'est là quecommenceront lesdifficultés.
Où lrouvcra-t-on les soldats? A' Rome, sur 2,oooouvriers sans
travail et tons en état de porter les armes, 150au plus ont bien
voulu s'enrôler. La répulsion qu'éprouvent les paysans pour la
guerre esl plus vive encore, si c'estpossible.Quant aux clubistes,
ils sont toujours prêts à crier, mais à partir, point.

Le 17, le ministre delà guerre a fait distribuer à la garde ci-
vique de Rome 120,000 cartouches. Les clubs ont fait le soir
une manifestation en l'honneur do Mamiani. Au milieu des cris
qui ont été proférés, ona entendu celui dc : Vive Charles Al-
bert, roi d'ltalie ! Ce cri n'a point trouvé d'écho dans le peuple.

Le même jour, le bruit s'est répandu que le conseil des dépu-
tés, d'accord avec le ministère, pensait à se déclarer en perma-
nence. Ce serait le commencement de la lutte.

Quelquescorrespondances parlent d'une formidable expédi-
tion préparée contre la Sicile par le roi de Naples, aussitôt après
la nouvellede la nomination du duc de Gènes comme roi de cet-
le île. Le corps de débarquement ne s'élèverait pas à moins de
33 mille hommes soutenu d'un grand matériel da guerre. Le
projet do Ferdinand serait de ne pas laisser aux puissances de
l'Europe le temps de reconnaître le nouveau roi. Il faut at-
tendre des nouvelles plus certaine* pour savoir ce qu'il y
a d'exact dans ces correspondances.

Un bâtiment napolitain a capturé un vaisseau de commerce,
sur lequel s'étaient réfugiés plusieurs insurgés des Calabres.
Ces derniers ont été transportés à Naples et renfermés dans un
fort, mais le commandant de la flotte anglaise a protesté, parce
qu'ellcavait eu lieu par ruse , le commandant napolitain ayant
arboré le pavillon anglais pour tromperle bâtiment de commer-
ce et l'engager à s'arrêter.

Le comité des affaires étrangères de l'Assemblée nationale
de France se livre depuis quelque temps à l'examen de toutes
les questions européennes dont la France peut avoir le droit de
de se préoccuper. Le Bien public assure déjà qu'il ne sortira de
cet examen que desrésolutions pacifiques. Tranquille avec le
dehors, la république française n'a de lutte à soutenir, pour le
moment, avec aucun des partis de l'intérieur, car il serait im-
possible de signaler aucune menée de la part des bonapartistes,
ni des orléanistes, ni des légitimistes; elle n'a rien à craindre
que d'elle-même, que de ses propres fautes. Mais elle a trouvé
dans le général Cavaignac un des hommes les plus capables de
la défendre, de la protéger contre les écarts qu'elle peut com-
mettre. La situation dccc gouvernementest dune relativement
bonne ; elle justifiela reprise de confiance dont les symptômes
se manifestent chaque jour d'une manière moins équivoque.

La discussion sur les clubs continue à se traîner pénible-
ment à l'Assemblée nationale de France. Elle ne s'est pas en-
core terminée dans la séance d'avant-hier où il ne s'est dit, du
reste , rien de bien important.

Tous les journaux de Paris sont unanimes â louer le rapport
de M. Thiers sur la proposition de M. Proudhon ; nous pour-
rions ajouter qu'ils le sont également dans leur silence sur l'at-
teinte au droit de propriété el àla liberté de la presse dont
souffrent en ce moment onze journaux. Ils ne reproduisent mê-
me pas la pétition de H. de Girardin , ce qui prouve l'une ou
l'autre de ces deux choses : ou qu'ils craignent de partager le
sort des journaux supprimés, ou qu'ils sepréoccupent bien
peu des principes. L'Avenir national l'ait seul exception à celte
unanimité du silence. Son dernier numéro a éle saisi pour
avoir reproduit la pétition de M. de Girardin.

L'événement du jour, c'est le rapport de M. Thiers sur lapro-
position de M. Proudhon. lien a flétri le principe anti-social
avec une éloquence étincelante deraison et de sarcasmes. Il en
a fait justice au point devuefinancier, politique et moral. M.
Proudhon répondra aujourd'hui. M. Thiers, fort de sa convic-
tion et des sympathies universelles, soutiendra sa thèse. Le dé-
bat promet d'être aussi intéressant qu'instructif.

De progrès en progrès, voilà où l on en est arrivé : les plus
hautes intelligences de l'époque en sont réduites àdéfendre le
droit de conserver ce qu'on a; comme si le droit de posséder ne
découlait point de la nature, de la conscience, de la raison, de
l'idée même de la société. Il y a néanmoins des gens qui s'ap-
plaudissent dece triste phénomène. La Réforme bat des mains
en voyant M. Thiers obligé de se prendre corps à corps avec M.
Proudhon, sur un pareil terrain. Elle cne au miracle,parce que,
dit-elle, ce qu'on n'aurait pas cru possible il y a cinq mois,
«M. Proudhon, le philosophe prolétaire, est discuté par le
grand seigneur du ler1 er mars, et cela dans une assemblée sortie du
suffrage universel. »

Appréciant plus sainemeut la décadence des idées morales
sous l'empire des régénérateurs de la société française, le Jour-
nal des Débats fait la réflexion suivante :

«Pour nous, en écoutant M. Thiers avec ce plaisir que pro-

duit toujours le langage de la raison dans une bouche éloquente
nous éprouvions néanmoins un regret profond et douloureux,
celui de/voir un grand talent employé à combattre de pareilssophismls. Nous nous demandions par quelle fatalité notre pays
'"vait pu venir àce point que des hommet graves jugeassent
nécessaire de réfuter en plein parlement, avec tout l'appareild une discussion solennelle, la théorie de la spoliation et de la
violation des contrats. Un motn'aurait-il pas suffi ? Supposez
la proposition de M Proudhon convertie en loi : de deux fer-
miers, l'un se prévaut de la loi et garde entre ses mains le sixiè-
me de son fermage; l'autre jugequ avant tout il doit exécuter
son contrat de bonne foi ; malgré le décret, il paie intégralement
son propriétaire. Des deux, quel est l'honnête homme? Mais
puisque l'opinion est assez pervertie chez nous pour que les
principes éternels du droit et de la justice aient besoin d'être
défendus, ils ne pouvaient l'être parmi orateurplus capable de
les mettre dans tout leur jourque M. Thiers. »

S. M. la Reine, accompagnée de S. A. R. le Prince Henri
des Pays Bas, s'est rendue aujourd'hui à midi et demie à Am-
sterdam par un convoi spécial duchemin de fer. LeUoiaaccom-
pagné la Reine jusqu'à la station.—-Le Slaats-Couratit confirme aujourd'hui la nomination da
M. J. de Wal à la chaire delà faculté de droit à l'Universitéde Leide, nomination que nous avons annoncée dans notre
numéro d'avant-hier.— On lit dans le Courtier do Luxembourg :

« On nous annonce que l'on meten ce moment à exécution
l'amnistie généreusement accordée par le Roi : l'on ouvre les
prisons à ceux quedivers délits, serattachant plus ou moins aux
événements politiques , avaient fait arrêter dans les derniers
temps.

Le Roi a sagement agi et avec la bonté qui s'attache à son ca-
ractère: c'est paria bienfaisance que l'on peut le mieux inau-
gurer une constitution.

Nous sommes persuadés que l'amnistie est largement appli-
quée. »

EXTRIT DU MESSAGE Dû PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS ADRESSÉ I.E 6
JUILLET 1848 AU SEH AT ET A LA CHAMBRE DER PRESENTANTS

DE WASHINGTON.
Le NouveauMexique et la Haute-Californie viennent d'être cédés par le

Mexique auxEtals-Unis , et constituent aujourd'hui uneparlie dc noirepa-
trie — Embrassant environ dix degrésde latitude, dans une situation limi-
trophe au territoire dc l'Orégon , et s'étendant de l'Océan Pacifique au
Rio-Grande, dans une. distance moyanne d'à peu près mille lieues, il serait
très difficile d'estimer la valeur dc es possessions pour les Etats-Unis. Ces
pays constituent par eux-mêmes une contrée assez vastepour former un
grand empire, et leur acquisition ne doit cire placée qu'eu seconde ligne
avec l'acquisition de la Louisiane faite en 1803, considérée sous le rapport
de son importance. Riches en produits minéraux et d'agriculture , avec un
climat d'une grande salubrité, ils possèdent les ports les plus importants
sur toute la côte de la mer Pacifique sur le continent de l'Amérique septen-
trionale. La possession des ports dc San Diego Monterey et de la baie dc
San Francisco, mettront les Etals-Unis à même de régner sur le commerce,
qui déjà se développe avec rapidité sur l'Océan Pacifique. Le nombre de
nos baleiniers seuls , actuellement occupés à la pèche dans ces parafes,
dépasse 700, avecdes équipages qui nécessitent déjà le nombre dc 20.000
hommes pour leur service , tandis que le capital employé à celte branche
particulière de commerceest estimé au moins à quarante millions de dol-lars (11. 100,000,000). Les excellents ports de la Haute-Californie offriront,
sous le pavillon américain, de la sécurité cl du repos à notre marine mar-
chande, et les mécaniciens américains s'empresseront de fournir les
moyens de construire et dc réparer les vaisseaux, moyens dont la priva-tion est encore si vivement sentie dans ces contrées lointaines.

Par l'acquisition de ces possessions nous nous approchons du voisinage
immédiat de la côte occidentale de l'Amérique depuis le cap Horn jus-
qu'aux possessions de la Russie au nord de l'Orégon ; nous nous niellons
en contact avec, les îles de l'Océan Pacifique ; et par des communications
directes au moyen dc bateaux à vapeur, nous ne serons éloignés dc Caulon
el d'autres lieux en Chine que de trente jours au plus.

Le développement de notrecommerce sera considérable dans celte vaste
région, dont les ressources précieuses seront bientôtaugmentées par l'éner-
gie et l'esprit spéculateur des Américains ; et il en résultera que de nou-
velles demandes seront profitables à toutes les branches de la mécanique,
ainsi qu'elles ouvriront de nouveaux et inappréciables débouchéspiur nos
manufactures cl nos produits agricoles.

Quoique la guerre ait été conduite avec beaucoup d'humanité et
de clémence, et avec le plus grand succès pour nos armes, la paix a
été conclue aux conditions les plus généreuses pour le Mexique. Entre
ses mains, les territoires actuellement cédés seraient restés, et il est à
croire, auraient continué à rester à peu près totalement inoccupés, et de
peu dc valeur pour elle, ainsi que pour toute autre nation, taudis que, fai-
sant partie de notre union, elles deviendront productives et rapporteront
dc grandes bénéfices aux Elals-Unis, au monde commercial et à l'intérêt
général.

Tandis que les peuples d'autrescontrées, qui vivent sous des gouverne-
ments moins libres que le nôtre, onl élé oppresses depuis des siècles par de-
impôts pour tenir sur pied en temps de paix de grandes armées, notre expé-
rience a démontre que de pareilles mesures ne sont pas nécessaires dans une
république. Notre arméeexiste dans le sein de la société. Elle est composée
decitoyens libres, qui sonl toujours prêts à prendre les armes pour le service
de leur patrie , si rm événement lerend nécessaire. Notre expérience durant
la guerre qui vient de se terminer confirme l'opinion qu'une telle armée
peut êtreformée dans quelques semaines , et que nos citoyens-soldats éga-
lent les meilleures troupes du monde. On ne saurait donc y voir uneraison
pour augmenternos forces de terre, et imposer par là au trésor une charge
annuelle plus élevée. Une saine politique exige que nous évitions la forma-
tion d'une armée en temps de paix. Aucuneraison d'un intérêt pub'ic ne
le commande. Dc telles arméessont non seulement dispendieuses et inuti-
les, mais peuvent devenir dangereuses pour la liberté.

Outre la nécessité de prendre des mesures légales pour garantir l'exé-
cution du traité, et d'établir des gouvernements territoriaux dans le pays
cédé, nous avons, aujourd'hui que la paix a été rétablie, d'autres devoirs
importants à remplir. Parmi ceux-ci, je n'en reconnais pas dc plus impor-
tant que celui d'adopter d'utiles mesures tendant à la promplc extinction
delà delte nationale. Il est contraire à une saine politique, ainsi qu'a l'es-



prit de nos institutions, qu'une délie publique existe un jour deplus si le
trésor a les moyens dc l'acquitter.

Nous devions adhérer à la sage politique développée par le président
Washington, en évitant l'accumulation dc la délie, non seulement en
écartant desoccasions dcdépenscs,mais enfaisant desefforts énergiquesen
temps dc paix pour acquitter les dettes que des guerres inévitables ont
rendues nécessaires pour ne pas faire peser peu généreusement sur l'avenir
un iardeau que nous devions supporter nous-mêmes.

Au commencement de l'administration actuelle la detlcpublique s'éle-
vait à 17,783,799 doll. G2c.Parsnite de la guerre avec le Mexique, elle
a élé nécessairement augmentée el s'élève aujourd'hui à 65,778,450 doll.
41c.cn comprenant les valeurs pn portefeuille cl les bons du Irésor qui
peuvent encore être mis en circulation aux termes de la loi du 28 janvier
1847,ainsi que l'emprunt de seize millions négocié dernièrement en verlu

de la loi du 31 mars 1848.
Jeue saurais assez fortement recommander au congrès combien il est

important d'économiser toutes nos ressources nationales, de limiter nos
dépenses publiques aux objets les plus nécessaires , etd'appliquer toujours
le surplus du trésorau rachat de la detlc. Je recommande que le gouver-
nement exécutif soit autorisé par ia loi, et investi du pouvoir nécessaire
pour anticiper la période fixée pour le remboursement, pour telle portion
dc ia délie qui n'est pas encoreremboursable , et de l'acheter soit au pair,
s'oit avec une prime d'après le cours de la bourse , et cela pour lous les cas,
où cc pouvoir n'a pas encore élé oclroyé. Legouvernement a obtenu une
prime sur la plus grandeparlie de ses emprunts ; et dans le cas où le gou-
vernement deviendraitacquéreur de ses propres fonds , si ces fonds valent
à la bourse plus que le pair, il sera d'une saine politique dépaver celle
prime plutôt que d'en payer les intérêts à chaque semestre.

Sous l'effet favorable du tarif des douanes actuellement en vigueur, l'ac-
croissement de notre commerce a élé si considérable que les revenus pro-
venant dc celte source, et de la vente des terrains publics, ainsi qu'on peut
le croire avecconfiance , suffiront au gouvernement non seulement pour
amortir annuellement plusieurs millions de la dette, mais encorepour
rester en possession de moyens suffisants pour approprier ie nécessaire à
tout autre objet convenable. A moins que le congrès n'autorise de grandes
dépenses pour des objets qui ne sont point d'une nécessité absolue., la
totalité dc la dette publique, telle qu'elle existait avant la guerre du
Mexique , ainsi quecelle créée pour sa continuation, pourra être anéantie ,
sans la moindre augmentation de taxes pour le peuple longtemps avant
l'époque où l'amortissement en doit avoir lien.

NOUVEMENT COMMERCIAL DE LA FRANCE.

Nous avons publié dans notre numérod'hier, le tableau com-
paratif des marchandises importées pendant le premier semes-
tre de l'année actuelle, et pendant le semestre correspondant de
l'année précédente en France ; ces chiffres inspirent de tristes ,
réflexions, dit le Constitutionnel; ils peuvent servira mesurer,
jusqu'àvn certain point les souffrances qua éprouvées l'indus-
trie française dans ces derniers temps.

Le produit desdroits de douanesest descendu de 65 millions,
pendant les six premiers mois de l'année 18-47, qui fut elle mê-
me une année de crise, à 38 millionsseulement. Pendant le mois
de juin en particulier, il est tombé de 11 millions à 5,890,000
francs. Remarquons que ce dernier mois est celui où éclata
cette insurrection épouvantable, qui cul pour effet de paralyser
complètement les transactions pondant une dizaine de jours.

Les industries textiles sont celles qui ont le plus souffert.
L'industrie du coton n'a employé , pendant le semestre , que
182,000 quintaux métriques , au lieu de 220,000; la réduction
n encore été proportionnellement plus considérable pendant le
mois de juin; les fabriques n'ont acheté que 24,000 quintaux
nu lieu de 50,000, ou moins de moitié. La consommation des
manufactures en laines étrangères, a baissé de 57,000 quin-
laux à 3 �000pendant le semestre; elles'est relevée pendant
le mois de juin ; elle a pris 10,000 quintaux, tandis qn'elle n'en
avait absorbé que 8,000 pendant le mois correspondant de
l'année dernière. La fabrique des soieries n'a importé, pen-
dant le semestre, que 1,68-4 quintaux de soies grèges , milieu
de 3,8.2, et que 1,379 quintaux de soies moulinées au lieu de
2,82-4 ; la diminution , pour les soies comme pour les cotons , a
été plus forte : pendant le mois de juin l'importation des soies
grèges a baissé de 752 quintaux à 140, ou des cinq-sixièmes,
et celle des soies moulinées, dc 470 à 144, ou des deux tiers.

La réduction dans les matières textiles en a entraîné une au-
tre dans les matières employées pour l'apprêt ou l'impression
des tissus; les introductions d'indigo ont diminué d'un quart
pendant le semestre ; les huiles d'olive , dont la majeure partie
est consommée dans les fabriques de savon; sont tombées de
156,000 quintaux à 70,000; il est bon de faire observer qu'il
n'y a pas de diminution sur les grainesoléagineuses, quoique les
antiprotectionnistes eussent présenté les droits adoptés il y a
trois ans , comme prohibitifs.

Parmi les substances minérales, nous trouvons que l'impor-
tation delà houille a décru de 10 millions de quintaux à 7 mil-
lions; celle de la fonte est descendue de 512,000 quintaux à
284,000, et, pour le mois de juin, de 97,000 à 31,000, soit au
tiers; celle du cuivre n'a été que de 20,000 quintaux au lieu de
48,000; pour le plomb, c'est 61,000 au lieu de 72,000; enfin
l'importation de zinc, qui avait été de 65,000quintaux, n'a plusètéqnede 31,000, et le mois de juin l'a même vue tomber de
19,000à 1,900, c'est-à-dire au dixième seulement.

On peut juger de la situation des industries de luxepar ce
fait que la fabriqued'ébénisterie n'a acheté, pendant lesemes-
tre, ques,ooo quintaux d'acajou au lieu de 23,000, et pendant
le mois de juin, que 58 quintaux au lieu de 3,464,

Outre les matières premières nécessairesau.x manufactures, il
n'est importé en quantités considérables que les denréescolo-
niales; l'introduction des sucres des colonies françaises a décru
de 433,000 à 200,000 ; c'est une diminution de plus de moitié,
diminution qui n'a pas profité aux sucres indigènes. LaFrance
n'a acheté que 66,000 qninlaux de café au lieu de 90,000, et
que 6,000 quintaux de cacao au lieu de 11,000; toutes ces con-
sommations sont devenues, en quelque sorte, desconsommations
de luxe.

Si nous jetonsmaintenant un coup d'Sil sur les exportations,
nous voyons qu'elles présentent une décroissance moins consi-
dérable que les importations. Ainsi, d'abord, en fait de produit
naturels, les expéditions de vins n'ont pas sensiblement dimi-
nué, et celles deseaux-de-viesont montées de 94,000 à 134,000
hectolitres, ou de plus dun tiers ; les exportations de garances
sont aussi en augmentation. Quant aux produits manufacturés,
si les envois au-dehors ont diminué, cetle diminution n'est ce-
pendant pas en proportion de celle qui a eu lieu sur les impor-
tations de matières premières, ce qui prouve que c'est surtout la
consommation intérieure qui a fait défaut. L'application des
primes a l'exportation, en permettant de vider les magasins, ne
peut manquer d'exercer une influencefavorable sur la reprise

du travail qui entraînera â son tour la reprise de la consom-
mation.

On comprend que la décroissance qui a eu lieu dans le mou-
vement commercial, doit s'étendre également au mouvement
maritime ; la navigation delà France avec l'étranger et les co-
lonies, entrées et sorties comprises, n'a été pendant le semestre
que de 1,557,000 tonneauxau lieu de 2,173,000; mais il faut
tenir compte aussi du mouvement exceptionnel que les impor-
tations extraordinaires decéréales avaient occasionne l'année
dernière.

[RINCIPAUTES DANUEIENHES.
Cronstadt, 14 Juillet. —- Un courrier expédié deBucharest , par l'ex-

ministre Chiusco au prince Bibesco , est arrivé hier ici porteur des nouvel-
les suivantes :

Aussitôt que le gouvernement provisoire ent connaissance de l'arrivée
desRusses a Foekchan , il s'adressa à la milice pour savoir si elle était dé-
cidée àse défendre contre les troupes russes. La milice répondit qu'elle ne
connaissait que ses chefs directs , et quepuisque ceux-ci l'avaient presque
tous abandonnée , elle s. tiendrait dans les bornes d'une stricte neutralité.
Alors le gouvernementse tourna versla garde nationale , qui seplaignit
qu'on lui faisait négliger ses affaires, etqu'on lui occasionnait une foule dc
dépenses, sans obtenir ni paie ni indemnité. Dansions les cas , elle dé-
clara qu'elle ne se battrait pas contre les Russes. Peu de temps après, toulc
la garde nationale se serail dissoute, comme par enchantement, après
avoir déposé ses armes dans les divers postes de la garde.

Le gouvernementprovisoire jugeant dès lors la parlie irrévocablement
perdue, serésolut à quitter la ville avecles principaux ministres et la plu-
part dus individus un peu compromis dans le mouvementrévolutionnaire
de Bucharest.

On assure qu'une avant-garde de Cosaques a fait son entrée à Bucharest
avant-hier 12jiiillct.

En attendant, les membres dc l'ancien ministère qui se trouvaient en-
core en Valachic ont repris leurs fonctions, cl ils demandent au prince,
avec la population de Bucharest, de vouloir bien reprendre le limon des
affaires. Les boyards et propriétaires, ainsi que la masse de la population,
sont enchantés de la venue des Russes, qu'ils considèrent commel'unique
remède aux maux du pays. Le colonel Odobesco est minislre de la guerre,
el le colonel Salomon s'est sauvé à l'étranger.

On a maintenant de nouveauxdétails sur la tentative d'assassinat diri-
géeconlre le prince. Il paraît d'abord que Krelsolcsko, Pcrclz et Gradich-
tiano ont seuls tiré sur le prince, quePaléologuc faisait seulement l'office
décocher; qu'ils se sont servis dc petites carabines suisses et non de pis-
tolets.

Ces jeunes gens que leremords et la réprobation générale poursuivent
aujourd'hui, prétendent qu'ils ont été entraînés à cet acte coupable par
Nicolas Golesco. minislrede l'intérieur sous legouvernement provisoire. Ils
disent que ce personnage, qui n'agissait que dans les intérêts de IVx-prinec
Ghira, leur aurait persuadé que le prince Bibesco étant le seul obstacle à
la réalisation des réformes, il fallait s'en débarrasser à tout prix, fût-ce par
l'assassinat. D'après celte nouvelle version, Nicolas Golesco serait le seul
vrai coupable, étant l'organisateur du complot, tandis que les jeunes gens
devraient être considérés plutôt comme des instruments dangereux, il est
vrai,mais aveugles.

On rapporte comme positif que le pacha turc, envoyé par la Porte en
qualité decommissaire , pour s'entendre avec le généra! russe snr les
mesures à prendre en Moldavie ainsi qu'en Valachic, s'était laissé gagner
à la cause du mouvement. On va jusqu'àdire qu'au récit des griefs exposés
par la voix des jeunes roumains, il avait élé tellement attendri que dc
grosses larmes lui coulaient le long des joues, mais cc pauvre pacha n'au-
rait pas tardé à serepentir dc sa sensibilité, car, aussitôt que la Porte ot-
tomane eut vent dc la chose , elle envoya à Jassy, où il s'était rendu en
quittant la Valachie, l'ordre de le ramener bien et duement garotlé à
Conslanlinople pour lui apprendre à pactiser avecles révolutionnaires.

On prétend, en outre, que l'ex-princc de Valachie, Alexandre Ghika ,
qui espérait exploiter la révolution à son profit, a dépensé, dans cette
écliaufloiirréc, en pure perte, environ 15,000ducats, sans compter l'argent
répandu à pleines mains par les Cantaciizcnes et autres prétendants.

La milice nationale valaque tout entière n'a pas voulu reconnaître le
gouvernement provisoire. Le colonel Vladoiano s'est retranché dans un
monastère delà petite Valachie , àla tête de trois compagnies fidèles,
disant qu'il ne reconnaissait pour chef que le prince à qui il avait prêté
serment de fidélité.

Les soldats dc la garnison dc Giurgcss ont protégé avec beaucoup d'é-
nergie et de fermeté le départ dc M. Villara, ex-ministre de l'intérieur à qui
les habitants s'apprêtaient à faire un mauvais parti. Ils tuèrentsepl à huit
hommes du peuple dans cettecollision ; puis seretirèrent dans leurcaserne
Là, les habitants les poursuivirent, en les menaçant d'y mettre le feu s'ils
ne se rendaient. Mais les soldats ayant déclaré qu'ils étaient décidés a brû-
ler jusqu'àleur dernière cartouche plutôt que dc serendre, les assaillants
se retirèrent.

Maintenant que les conservateurs valaques, réfugiés à Cronstadt s'ap-
prêlent à retourner à Bucharest, c'est au tour desrévolutionnaires à venir
prendre leur place. Il en arrive en grand nombre depuis hier. C'est vraiment
un chassé-croisé très-amusantpour unobservateur désintéressé.

Le prince Bibesco est toujours ici. Il ne paraît pas bien presse de se ren-
dre à l'appel dc la population. Comme on le voit les événements se sont
chargés dc confirmer de point en point toutes les prévisions.

Maintenantque, comme il était facile dc le piévoir, les Russes occupent
la Valachic, le parti du mouvement lui-même doit serepentir d'avoir attiré,
par une tentative aveugle, l'invasion étrangère, dans la patrie commune.

Heureusementque toul porle à croire que les Russes se borneront à réta-
blir l'ordre en Valachie. Ce qui semble d'un augure favorable, c'est que le
chef de celteexpédition militaire est, dit-on,précisément le général Kissi -
lelï, auquel la Valachie est redevable de la réorganisation qui a suivi la
campagne de 1828. Depuis cette époque, il a laissé en Valachie les plus
honorablessouvenirs.

NOUVEAUIMPROTANTESD'ALLEMAGNE.

Nous recevons aujourd'hui des nouvelles fort importantes de
l'Allemagne. Le Moniteur de Prusse d'hier annonce, dans sa
partie officielle, que les négociations entamées pour la conclu-
sion d'un armistice entre les généraux des troupes allemandes
et danoises dans le duché de Schleswig.n'ajant conduit à aucun
résultat, ont été rompues le 24juillet, el que la suspension des
hostilités a cessé.

Legouvernement prussien en donne connaissance aux ar-
mateurset au commerce.

Une correspondance de Berlin, du 26 juillet, contient à co
sujet les détails suivants :

«Il y a quelques jours qu'on a envoyé de nouvelles instruc-
tions au général Wrangel, et on apprend aujourd'hui qu'il se
refuse définitivement â signer l'armistice. L'envoyé danois a
quittéKolding, et toutes les négociations ont élérompues. »

On est fort curieux de savoir quelle sera l'altitude que pren-
dront la Russie et la Suède; car il est plus que probable, dit le
correspondant de Berlin, queles troupes allemandes entreront
denouveau dansle Jutland.

Fbancfokt, 27 Juillet. — Dans la 49e séance du parlement
allemand, l'assemblée a procédé au vote.

La proposition de M. Ruge, tendant à déclarer nulle et non
avenue l'incorporation de plusieurs districts du grand-duché
dePosen dans la confédération germaniqueet à convoquer un
congrès européen pour rétablir la Pologne, a été rejetée.

La proposition de M. Bltim et de s in parti, tendant à cc que
l'assemblée décrète que le pouvoir central soil invité à envoyer
des commissaires à Posen pour faire uneenquête sur l'état des
choses, et que sur la base de cette enquête il soit présenté un
nouveau rapport, a été également repoussée par 333 voix con-
tre 139.

Lepremier point des conclusions de la commission portant:
que l'assemblée reconnaît de nouveau dans les conjonctures
présentes l'incorporation dans la confédération germanique des
parties du grand-duché de Posen qui y ont été incorporées sur
ia proposition du gouvernement prussien, par les résolutions
unanimes de la diète germanique du 22 avril et 2 mai, qu'en
conséquence aile admet à siéger définitivement dans son sein
les 12 députes choisis dans les parties du grand-duché incor-
porées à l'Allemagne et admis provisoirement en vertude leurs
pleins-pouvoirs, a été adopté par 342 voix contreSl.

Le deuxième a élé adopté avec l'amendement de M. Giskra.
En voici maintenant la teneur :

L'assemblée reconnaît provisoirement la ligne de démarcation préalable,
fixée le 4 juin par le commissaire prussien, général de Pfuel, entre la par-
tie gallicicnne et la partie allemande, tout en seréservant de prendre une
résolution définitive sur la ligne de démarcation à lirer entre les deux par-
lies d'après le résultat d'uneenquête ultérieure, à laquelle il sera procédé
de la pari du pouvoir central.

La motion du prince Lichnowsky, tendant à passer simple-
ment à l'ordre du jour sur l'article 3, est rejetée; en revanche,
l'assemblée adopte la motion du même député tendant à expri-
mer le ferme espoir que le gouvernement prussien garantira
dans toutes les circonstances la nationalité des Allemands établis
dans la partie polonaise du grand-duché.

On passe ensuiteau vote sur la motion de M. Schaffralh, etc.,
tendant à déclarerque le partage delà Pologne est une horri-
ble injustice, el que l'assemblée nationale reconnaît au peuple
allemand le devoir sacré deconcourir au rétablissement d'une
Pologne indépendante. Il s'engage un vifdébalsur la question
desavoir si les deuxparties de la motion seront mises aux voix
séparément. On décide qu'il sera volé sur les deux parties à la
fois. La motion a été rejetée par 331 voix contre 101 ; 26 mem-
bres se sont abstenus.

Vienne, 23 Juillet. — Le ban de Croatie a été invité par
l'archiduc Jean à se trouver à Vienne d'ici au 26 , l'archiduo
devant partir pour Francfort le 27 ou le 28. Le premier ministre
hongrois, Batthyany, est également attendu pour conférer sur
la question hongro-croate. Au reste, on regarde comme dou-
teux que le ban se rende à l'invitation qui lui a été adressée.

Suivant les nouvelles d'lnspruck du 19, l'empereur avait
l'intention de quitter cette ville, le 24 ou le 25 , pour arriver à
Vienne le 27 on le 28. (Börsenh.)— La secondechambre des Etats de Bade, dans sa séance du
2i, a adopté une motion exprimant le vSu que le gouvernement
rappelle ses agents diplomatiques près des cours étrangères, le
droit dereprésenter l'Allemagne à l'étranger appartenant ex-
clusivement au pouvoir central de Francforf.

LERARLEMENT ALLEMAND.

La composition de cetle assemblée, l'une des plus importan-
tes assurémentqui aient jamais été appelées à régler lesdestinées
d'une nation , n'est connue que (rès-iniparfaitemont. C'est pour
suppléera l'insuffisance des renseignements qu'ont fournis sur
ce grand c<>rps les feuilles d'Outre-Rhin que nous reproduisons
l'article ci-après du Journal des Débuts. La physionomie du
parlement germanique y esl très-bien retracée :

«Tandis que la France, en proie aux crises les plus douloureuses, s'ef-
force dc constituer chez elle un gouvernement républicain, des peuples
voisins, réunis seulement jusque-là par les liens assez faibles d'une confé-
dération, essaient dc fonder leur unité définitive, tentent de rassembler en
un seul faisceau les éléments divers de leurs nationalités si longtemps faci-
les à armer les unes contre les autres au gré de passions entretenues dans
leur sein par la politique des cabinets étrangers. Cette

Suvre

éminemment
patriotique pour les Allemands , et que lous les véritables amis de la civili-
sation doivent aider de leurs

vSux,

se poursuit depuis tantôt deux mois
dans le sein du parlement de Francfort avec un esprit dc suite et dc modé-
ration qni fait honneur à cette assemblée. Rien n'a pu la détourner de sa
route, ni la gravité des événementsaccomplis en d'autres pays, ni la guerre
du Schleswig-Holslein, ni celle d'ltalie, ni le contre-coup desbatailles
livrées dans les rues dc Prague, dc Vienne ou deBerlin.

sßéuui depuis le 20 mai, le parlement allemand a déjà tenu plus de
quarante séances ; il a forcé tous les Etats particuliers, y compris la Prusse
et l'Autriche, à reconnaître sa suprématie; il a virtuellement changé le
droit privé et international de l'Allemagne, il a dissous la dièle germa-
nique, Suvre du congrès dc Vienne; il a élu à une immense majorité (43G
voix snr548 votants) un lieutenant-général dc l'empire allemand qui a élé
salué par les cris unanimes despopulations; il a conféré à ce personnage de
son choix des pouvoirs qui lui donnent autorité sur les chefs des fières et
puissantes monarchies de l'Autriche et dc la Prusse; aujourd'hui enfin, ''organise les instruments et les rouages dc ce grand el nouveaupouvoirqu'i»
a créé. A coup sur,c'estbeaucoup déjà; mais ce qui vaut encore micu"
peut-être, c'est que tout cela s'est accompli dans le calme, à la suite de
discussions longueset vivcs,mais jamaisorageuscs,auxapplaudissements dc
lout le peuple allemand et presque toujoursd'accord avecles gouvernements
particuliers,avec les princes; car c'est à peine s'il s'en est trouvé vn, le
roi Ernest de Hanovre,pour faire entendre une pâle et timide menace dc
protestation. Les autresont suivi l'élan général de la nation ou hien se sont
renfermés dansle silence lc plus absolu.

» D'où vient tant de puissance à celte assemblée dont il y a six mois

on n'aurait pu annoncer l'existence sans êlre exposéà passer pour un rê-
veur? D'où vicnl tant de crédit à ce parlement qui, sans Etals, ni terri-
toire à lui, sans armée, sans finances, sans gouvernement, sans agents,
commandeà des royaumes puissants? Uniquement, et c'est un Irait <le
notre époque qui fera peut-être sa gloire dans l'avenir, uniquement delà
force de l'opinion publique qui lui donna un jour naissance en dehors de
toutes les voiesrégulières et constitutionnelles, qui l'enfanta tout-à-coop
comme un produit spontané delà situation,et, ilfaut le dire à l'honneur
de tout ce qui porte le nom allemand, l'enfanta sansrévolutions sangla"'
les, sans déchirements, sans douleurs.

» On se rappelle que, dans une réunion assezpeu nombreuse de patriote
allemands, tenue vers les premiers joursdu mois de mars dernier à Hcidcl-
berg pour délibérer sur la position que la révolution française allait fairC
à l'Âllcmagnc,un libraire de Manheirn, M.Bassermann, émit tout à coup 'a

proposition dc convoquer à Erancforl,à côté de la diète germanique,une As-
semblée nationale et constituante, aux travauxde laquelle seraient appelé*
à prendre part tous les membres des chambres des divers Etats allemands,
tous les hommes à qui leurs travaux, leur gloire, les services rendusan
pays, pouvaient donner, comme dc droit divin ctsans .noir recours à l'élec-
tion, l'autorité nécessaire pour déciderdu sort dc la pairie.

» On sait encore que la proposition ayant élé accueillie av. c transpor
et propagée par la presse, trois cents personnes environ se trouvèrentre
nies à la fin du mois à Francfort, sous la présidence de M. Mitl-rmfI'^
président dc la chambre des députés deBade; qu'au lieu de se ronsl il
toul-à-coup en Assemblée souveraine, en Convention, celte Assemblée



ie bon esprit dese mettre en rapport cl presque d'accord avec la diète, qui
d'ailleurs ne lui fit aucune opposition, et qu'enfin, après quelquesjours,
elle termina ses travauxpar la convocation plus régulière d'un parlement
national dont Irs membres devaient êtreélus par chacun des Etals particu-
liers, à raison d'unreprésentant pour 50,000 âmes de population. Ainsi
naqnit le parlement allemand, subi avecrésignation par quelques princes,
Par quelques grands seigneurs, mais accepté avec enthousiasme par la
l)rcs(|iie unanimité dc la nation.

» Cependant,s'il est vrai de dire que toutes les classes de citoyens con-
coururent avecempressement à la formation de cc grand conseil national,

'' "e serait pas juste d'enconclure que toutes les classes de la société y sont
également représentées. La lière aristocratie allemande ne lui a fourni
presque aucun de ses membres. On n'y voit figurer aucun des noms qui
appartiennent à la riche noblesse du 'Wurtemberg ou de la Bavière, à la
Paissante aristocratie autrichienne, à ces familles de seigneurs bohèmes
dont quelques-uns comptent quarante, cinquante, soixante mille paysans
et plus, vivant sur les terres de leurs vastes domaines. De la curie des
seigneurs créée en Prusse l'année dernièrepar Ie rói Frédéric-Guillaume IV,
nous ne connaissons encore qu'un seul membre qui siège à Francfort. C'est
le prince Lichnowsky deRatibor, jeuneencore, ardent, impétueux, célèbre
en Allemagne par une campagne qu'il fit à l'armée de don Carlos, cl qui
n'a rien du caractère patriarcal attribué avec raison à la noblesse de
son pays.

» L'armée , qui élail aussi une grandi: puissance en Allemagne , compte
également très-peu dereprésentants à Francfort. Ils y sont si rares, que
lorsqu'il s'est agi dc nommer une commission dc défense nationale , il a
fallu la composer en majorité de membres dc l'ordre civil , cl encore ne
trouve-ton parmi les militaires qui enfont partie le nom d'aucun officier
général. 11 faut faire cependant uneexception pour le général prussien Ra-
dowitz , militaire il diplomate distingué, esprit très actif, qui emploie
lous ses loisirs à l'étudedes sciences exactessur lesquelles il a beaucoup
écrit. Quoique catholique ultranionlain, il est ami personnel du roi de
Prusse. H appartient au parti de la résistance , d'ailleurs peu nombreux
dans l'Assemblée. Envoyé à Paris après la défaite du Sonderbund, il aassisté à la révolution de février, comme aussi plus lard à celles dc Vienne
ctde Berlin. Il ne fait pas parlie de la commission de défense.

>. L'aristocratie du talent n'a pas été plus favorisée que les autres. Lesgrands noms qui sont l'honneur dc l'Allemagne savante ou artistique ybrillent presque tous par leur absence. Ni M. de Humboldl, ni Schelling, niCornélius,ni Schwanïhaler, ni J. Grimm,qui cependant faisait parlie de la
première réunion dc Francfort, niSavigny, niLiebig, ni Tbiersch, ni tant
d'autres n'ont élé envoyés à l'assemblée. Aulre symptôme du trmps, etdes
pins significatifs auxyeux de ceux qui ont étudié le génie allemand , on ne
voit aucun théologien connu figurer dans le parlement ; peut-cire même
n'y saurait-on trouver aucunreprésentant de celte science. Nous ne pou-
vons, en cflet, compter comme tel un homme qui jouit en ce moment
d'une grande notoriété en Allemagne, et qui a commencé a se faire connaî-
tre comme président du concile Rongiste, M. Robert Blum, caissier du thé-
âtrede Lcipsick, cl l'orateur le plus marquant du parti républicain.

»Mais en revanche les sciences politiques dc l'histoire et du droit sont
largement représentées au parlement. Il semble que les universités aient
envoyé à Francfort tout cc qu'elles possédaient d'hommes tant soit peu
cmincnls; et c'csl justice, car elles ont été depuis cinquante ans les véri-
tables foyers de la vie politique du pays. Parmi les historiens, nous citerons
Ranmcr, dont la réputation est européenne; le Bavarois Fallmçiayer,
aiileur d'une histoire de la Grèce moderne, fort estimée dans le monde
savant, cl dc plusieurs \oyogcs en Orient qui ont eu un grand suc-
ces en Allemagne. An nombre des professeurs de droit, on remarque MM.
Dahlmann, expulsé de GSlligue en 1838 par le roi dc Hanovre, aujour-
'l'lnii professeur à Bonn, auteur d'une Theorie delà Politique et d'une
histoire des révolutions deFrancc et d'Angleterrequiont obtenu un grand
nombre d'éditions : Millcrmaier, professeur à lleidclbcrg, président depuis
longues aimées dc la chambre des députés dc B.idc ; Waitz, professeur à
Goettingue, gendre de Schelling ; jeune encore, il a longtemps habité Pa-
ns;il a écrit une histoire du droit public de l'Allemagne; _.iihlfeltl,professcur
a v i-nne : Welker, tpù a joué un grand rôle dans ces derniers temps, pro-cesseur a Hiide-Berg, minislre deBade à la Diète germanique, rapporteurde la propositionfaite dans le sein des chambres badoiscs pour la convoca-
tion du parlement allemand, journalistede quelque réputation, auteurd'unStaats-texicon, on dictionnaire des sciences politiques, qui aeu un grandsuccès ; Droyscn, professeur àKiel, il a publié une histoire des successeursd'Alexandre; Robert Molli, professeur à Heidelherg; Basselcr, à Greifswald,en Poméranic ; Duncker, à Halle, elc, etc. Voilà la véritable puissance
morale dc l'assemblée, voilà les chefs des diverses fractions entre les-
quelleselle se partage.» C'csl un trait caractéristique du mouvement actuel en Allemagne que
'e nombre desfonctionnaires publics de tout rang qui siègent au parlement
neFrancfort. Ce n'est pas, dans le sens que nous attachons à ce mot, une
"■évolution^ mais bien plutôt une évolution de tout le système politique qui
''accomplit de l'autre côté du Rhin. La masse des nations, la presque una-
nimité descitoyens y repousse toute idée dc déchirement violent, dc réno-

vation.radicale : elle ala ferme résolution d'améliorer, dc réformer large-
sV-sT \\ ,r|?'! i,ioi»s du passé, mais elle ne veut pas rompre avec In. ; aussi

il'lio" 0 'ait représenter à Francfort par un nombre très-considérable
parle "** <J"' t,iriSeaienl ses affaires, avant même qu'il fut question d'un
ces '". Nt national- 0n sait que depuis longtemps presque toutes lés pla-
inam -vi"Concoill's «"ans lous les Etats de l'Allemagne, et pour la plupart
d'un° de fail ' sinon de droit, et que les fonctionnaires y jouissent
lon-

C

c??)s,dera>tioß el surtout d'une indépendance quedoivent leur envierlou^eollejjuesd'aulrespays. 'actuel^d'".' 'onellolln:''rtson rc,,|arquc M.Henri de Gagern, président
!Tand-du ,i afs.cm'>,é«', président en exercice du conseil des ministres dn
loi à Fra Lr° Icss(! farmsladt, et l'aîné de trois frères qui siègent avec
tres-ard mt °ïj\, Msa première jeunesse,M. H.de Gagern a élé vn libéral
socicl' C". , l''lm des fondateurs dc la fameuse Burschenschaft, ou
talio^ SiCC]'elei!es'''l"('iants' cl l'un des promoteurs de la grande manifes-
comted'A .Varth,,rff en 1817. C'est tout dire. Il faut citer encore M. le
cl''und rn"nileßol'zcnburg,naguère ministre dc l'intérieur en Prusse,
à Berlin- MP.rS\" naBcs les Pl,,s influents des états réunis l'année dernière
dislinp-ii. 1 m^i ancien préfet, et l'orateur le plus spirituel et leplus
ce deW i ,Cef.mém<-'s étals

;

M.Flotwcll. qui a élé président dela provin-
«iplo i

P . et ministre des finances dePrusse; M. dc Schmerling,
fail j"'!. ulr'cllicn, ancien président dc la diète germanique ;il s'est déjà
des ucr par son talent à

Francfort,

et vient d'être nommé ministre
««aires étrangères dansle cabinet queforme l'archkhic Jean; M. Pfizer.

la. _ a<il d? ''"'■«'"hmr du Wurtemberg ;M. Abel, ancien ministre deregcnce bavaroise eu Grèce, ancien ministre dc l'intérieur à Munich ;M."ndena,,,

ex-min,.l.

e d'Etat de Saxe, elc, etc.
trie noms, ajoutons des „om, apparU.-llint an commerce, à l'indus-<-. aux professions libérales, et à qui pour la plupart la bizarrerie desan-
MM r

C" co,nstllu"ons allemandes a longtemps fermé la carrière politique:
«t Dr£:'?phauScn' a"C'Cn nrés,d<,nt de la chambre decommercedc Cologne
Cr.fejJ, cnt du dernier cabinet prussien; M. Beckcralh, manufacturier à
■"erti mCt aujourd'hui ministre en Prusse; M. lleckshcr, israélite con-
Jea,,'. -.""jourd'hui ministre de la justice dans le cabinet dc l'archiduc
l'un des! Z'U

' avocat' commandant «e la garde nationale de Maycncc,
du p ari e

ne,»l>res les plus cxallés du parlement;M. Soiron, vice-président
même vin

ent ' l"%ociant a Manbeim; M. Malhy, longtemps libraire dans la
M. R av e' « aujourd'hui conseiller d'Etat dans le grand-duché dc Bade;

»EnGn*.i f* 600'3"1 à

Co,0

f.nc' clt'■, etc'
ancieniies'jM "l citerUhland, le poète populaire wurtcmbergeois , et deux
chures vin,] Uslrali°ns du patriotisme de 1813; Jahn, si connu par ses bro-
où 'a jeiinesCnles Conlrc laFrance, le fondateur dc cesécoles gymnasliqucs
repousser p; ° a!'emande allait s'exercer an maniement des "armes, pour
ennemi de la'paS'°n étrangère, et Arndt, le collaborateur de Goërrcs, autre
sons patriotir, "Ce l'c ïyrtéc dc l'Allemagne en 1813,l'auleur dc chan-quesque | es étudiants des universités répètent encore.

» Telles sonl les notabilitésdu parlement allemand, les noms des mem-
bres qui y onl déjà joué un rôle. L'opinion libérale et ardemment libérale
y est en i'Rmciise majorité. Composée presque exclusivement d'hommes
appartenant aux classes moyennes de la société, celte assemblée compte
cependantdans son sein unefoule dc membres cmincnls, et elle se montre,
jusqu'ici du moins, animée d'un esprit d'ordre et de paix qui doit donner
bon espoir auxamis delà véritable liberté. Elle a pris résolument le fardeau
des affaires; elle a su s'imposer aux princes, et ne jamais donner, dans ses
divers scrutins, 50 voix à la Montagne, qui essaie de se former sur les hau-
teurs de son côté gauche. C'est un heureux début qu'il faut applaudir.»

HOUVELLES D'ITALIE.
Gênes, 21 Juillet. —On dit qu'un steamer napolitain a cap-

turé vn grand nombre de Siciliens et de Calabrais,mais on ajoute
que lecommandant de la flotte anglaise a protesié conlre cetle
capture :

1" Pnrcequ'ellea eu lietten pleine mer;
2° Parcequ'elle a été faite par ruse, le bâtiment napolitain

ayant arbore lepavillou anglais. ( L'ltaliadel Popo'o dli22 juill.)— La chambre des députés de Rome a tenu séance le 17 juil-
let, 69 députés étaient présents.

M. Montanorie adresse au ministère une interpellation relati-
ve à l'apparition des Autrichiens à Ferrare: Il est évident que si
un traité peut nous enlever des troupes quand il s'agit deguerre
offensive, aucun trailé ne peut nous les enlever lorsqu'il est
question de guerredéfensive.
Leministre depoliceannonce qu'il a reçu une dépêche du pro-

légat de Bologne. La réponse du St-Père à l'adresse des députés
a mis la ville en émoi, et la vil le a menaeédese donnera Charles-
Albert. 2 courriers ont été expédiés dans la llomagrie afin de
connaître les dispositions decel leprovince. Au reste, cetle inten-
tion deréunion à Charles-Albert n'est venue à l'esprit que de
peu de monde.

Le ministre de l'intérieur (Mamiani) entre dans la salle. Il
fait cette déclaration :

MM. Il n'est que trop vrai, que les Autrichiens, an nombre de 5,000
hommes, ayant passé le Pô, sonl arrivés près de Ferrare. lisse sont mis aus-
sitôt en relation avec le commandant autrichien de la forteresse, el ils se
sonl mis en devoir dcrégler leurs opérations d'après les désirs et les be-
soins dc ce commandant. Telle esl la dernièrecommunication offeiellc
parvenue aujourd'hui au gouvernement.—11 semble vraiment que la Pro-
vidence veuille nous faire sentir le prix infini et. inestimable de l'indépen-
dance.Celte indépendance doit nouscoûterencore beaucoup de fatigucs,de
sueurs,de larmes ctde sang. Mais pluselle nous aura coulé, plus elle nous
sera précieuse. Il nefaut plus croire que la guerre doive cesser, ni que notre
Etat soit l'Eden de l'ltalie.—Notre Etal a élé envahi par les étrangers.

Aussitôt que les nouvelles deFerrare nous sonlparvenues.nousavonsécrit
et ordonné les plus grandes mesures;niais la première condition de toutedé-
fense,au jonrd'bui,c'esll'exerguemorale.Si vous nenous aidez.sivous nenous
soutenez pas de toutes vos forces,le gouvernement, son action sera toujours
faible. J'ajoute que notre bras a acquis uneforce morale d'autant plus gran
dc, que l'indignation et l'appui d'un haut personnage nous ont été donnés
(Appluudissemens).Qu'une seulepensée nous anime ;entendons-nous bien
dans l'intérêt de la défense. Arrière toutes les discussions secondaires ; ar-
rière loules les accusations contre quiconque n'a pas fail tout ce que vous
désiriez , mais a eu toujours le mérite de montrer la pureté d'intentions,
jointe à la grandeur des affections. (Applaudissements.)

M. Montanari. Il est nécessaire que le peuple se rallie étroi-
tementau prince. Je demande au ministre quelles mesures il a
prises.

M. Sterbini : Dans les circonstances extraordinaires, il faut
recourir à des mesures extraordinaires. Les ressources du mi-
nistre sont insuffisantes pour continuer la guerre dans les cir-
constances actuelles. En conséquence il faut ordonner la levée
en masse. (// Contetnporaneo de Rome 18, du juillet.)

NOUVELLESDE SUISSE.

On écrit de Berne, le 23 juillet :
« La commission nommée par la diètepour présenter un rapport au sujet

des notes de la confédération germanique et dc l'envoyé badois cri Suisse
concernant les républicains allemands et réfugiés sur le territoire suisse,
s'est déjàréuni plusieursfois pour examiner les pièces qui doivent servir dc
base au préavis qu'elle doitémettre. Ou croit que, d'après les investiga-
tions auxquelles clic s'est livrée,elle proposera de passer à l'ordre du jour
sur les réclamations qui sont adressées à la Suisse d'une manière insolite,
en se bornant à demander que le Vorort invile les cantons frontières à re-
doubler dc surveillance pour qu'il ne se trame rien sur leur territoire de
nature à léser les obligations internationales, et à compromettre les rap-
ports debon voisinage avecles Etals allemands.

sLe grand conseil du dcmi-canlon d'Appen.ell-cxlérieur vient égale-
ment de se prononcer à la presqu'unanimité pour l'acceptation dc la nou-
velle constitution fédérale. »

NOUVELLES D'ESPAGNE.
Madrid, 22 Juillet. — L'état de la reine est satisfaisant, elle

est presqu'entièrcinent rétablie de son indisposition.
Ce que nous craignions es*, arrivé, dit le Heraldo. Le trône

d'Espagne est privé, quant à présent, d'un héritier direct;
néanmoins la jeunesse, la force et la bonneconstitution de la
reine, et ce qui vient d'arriver sont des choses qui démontrent
la fausseté des pronostics des ennemis de la dynastie, et qui
nous donnent les plus flatteuses espérances pour l'avenir.— Mgr Brunelli doit présenter aujourd'hui ses lettres de
créance à la reine, avec nioinsde cérémonial qu'il n'y en aurait
eu sans l'accident arrivé.— La réception officielle de la reine Isabelle et le baise-main
royail sont ajournés.

—La majeure partie des membres du corps diplomatique
étranger se rendront aujourd'hui à la Granja, pour offrir leurs
hommages à la reine-mère qui tiendra réception.— On sait par des lettres de Badnjoz , Casevcs et Cindad Ileal
que les débris de la faction qui est entrée avec Peco en Espa-
gne ont été vus dans les environs de ces villes. Le temps pen-
dant lequel ils sont restés cachés, prouve combien leur position
est misérable et leurs espérances faibles. Maintenant qu'on sait
où ils sont, ils ne tarderont pas â recevoir le châtiment qu'ils
méritent à moins qu'ils n'atteignentauparavant le royaume voi-
sin vers lequel ils se dirigeaient en toute hâte.

On nous écrit aussi de Santander, qu'une bande de neuf
hommes avait passé dans les alentours. Malgré les mesures pri-
ses par les autorités , on n'avait pas encore pu rencontrer cetle
bande dont l'existencerepose seulement sur le dire d'unberger
qui assure l'avoir vue. (Heraldo, 22 juillet.)

Bebg., 16 Juillet. - L'affaire entre le brigadier Parades et
les cabecillas Cabrera, Forcadell, Masgoret, Carlells, elc, a été
extrêmement chaude. Les carlistes avaient plus de 800 hommes.
Après un combat acharné, l'avantage est resté aux troupes de
la reine. Celles-ci ont eu 10 morts et 30 blessés. Lapertedes
factieux est de 15 à 16 morts, parmi lesquels le commissaire de
Cabrera et lecolonel Zaragatal; presque tous les officiers ontété
blessés. / (Clamor publico.)

NOUVELLES D' ANGLETERE.
Loîiiires, 26 juillet.— Les nouvelles d'lrlande sont du 23

juillet nu soir. Elles annoncent que les clubs deDublin se sont
volontairement dissous, et les principaux chefs ont pris la fuite
à la nouvelle de l'adoption par le parlement du bill qui suspend
la liberté individuelle en Irlande. La ville était tranquille, et
on ne prévoyait pas qu'un mouvementdût éclaterimmédiate-
ment. Ou annonçait que Smith O'Brien et Meaghcrdevaient se
trouver à l'exposition de la société royale d agriculture, qui
s'ouvre aujourd'hui àKilkenny. Des lettres de Waterford an-
noncent d'autre part qne ces deux chefs du mouvement ont été
arrêtés dans le comté de Wexford où ils cherchaient à orga-
niser des clubs.

M. O'Connell a adressé au peuple irlandais une longue pro-
clamation par laquelle il le supplie de ne pas recourir aux ar-
mes, menaçant, si on ne se rend à sa prière, de transporter en
Amérique les restes deson père.

Malheureusement les nouvelles des provinces sont moins fa-
vorables. MM. Smith O'Brien et Meagherparcourent le pays, et
les clubs seraient résolus à résistera l'exécution des mandats
d'arrêt lancés contre eux. A Waterford, 5,000 fusils ont élé
vendus le jour même où a paru la proclamation qui ordonnait
le désarmement du comté. Cependant le gouvernement prend
des mesures extraordinaires de précaution. De nouveaux ren-
forts de troupes arrivent chaque jour en Irlande. L'escadre sous
les ordres de l'amiral Napiera reçu l'ordre de venir croiser sur
les côtes pour appuyer l'armée dans le cas d'un mouvement, et
une colonne mobile se forme dans le comté deKilkinny.— Aujourd'hui, au commencement de la séance, M. Fox a
demandé â cire autorisé à retirer le bill sur le rappel de l'u-
nion entre l'Angleterre et l'lrlande. L'absence d'un grand
nombre de députés irlandais et l'état actuel de l'lrlande ont
décidé l'orateur à prendre re parti.

Sur l'observation de quelques membres que l'on ne pouvait
retirer un bill qui était à l'ordre du jour, un assez vif débat s'est
engagé sur la question même du rappel ; il a été ensuite ajourné
à mercredi prochain.— Il y a dans ce moment sur les contrôles de la marine 2,000
marins au-dessus de l'effectif. Ces hommes vont être successi-
vement renvoyés dans leurs fovrs.

NOUVELLES DE FRANCE.
Paris, 27 Jcill.t. L'Assemblée nationale s'est encore oc-

cupée, dans sa séance d'aujourd'hui, du décret sur les clubs;
La discussion a été confuse et n'a offert aucun intérêt.— Nous appelons l'attention sur les lignes suivantes duBien
public :

«Quoique la décision ducomité des affaires étrangères ne soit
pas encore connue, on commente diversement les différentes
circonstances qui semblent donner naissance à telle ou telle
opinion. Il paraît que le résultat de la conférence qui a eu lieu
entre le comité des affaires élran ;ères et le président du conseil
des ministres serait favorable au parti delà paix.»— Un représentant, comme nous l'avons dit dans notre nu-
méro du 27, a présenté à l'Assemblée nationale une pétition de
M. Emile Girardin. Après s'être demandé si le coup qui a frappé
le 23 juin la Presse et son rédacteur en chef n'aurait visé que
les dix lignes insérées dans le numéro du 22 , M. de Girardin
ajoute:

« Ce qui tendrait à le faire croire, c'est l'insuffisance pour ne pas dire
l'absence desdisposilions militaires prises le 22 et le 23 juin, alors queper-
sonnen'ignorait quela dissolution des ateliers nationaux était le motifou
le prétexte qui devait servir d'aliment à une nouvelle etredoutable insur-
rection. Le 22 juin, qui était ministre secrétaire d'Etat dela guerre? Qui
était chargé, en celle qualilé, de pourvoir à la délcnse dc la société, à Ja
sécurité de Paris ?

» M. le général Cavaignac ne se dissimule pas, il ne peut se dissimuler la
grave responsabilité qu'il a encourue et dont l'nisloire lui demandera
compte, si la tribunereste silencieuse. Aussi se prépare t-il à faire retom-
bercetteresponsabilité sur l'Assemblée nationale, ou du moins à la lui fai-
re partager en obtenant d'elle un vote approbatif desa conduite, un bill
d'indemnité qui déclare qu'il n'a pas excédé ses pouvoirs, etqu'il n'a fait
que ce qu'exigeait la suprême loi, la loi du salut public.

» Il faut quel'Assemblée nationale le sache ! Il faut qu'elle soit prévenue
afin de ne pas être surprise.C'est l'objet de cette lettre.

» S'il plaît à l'Assemblée nationale d'accepter devant l'histoire celle so-
lidarité, du moins ce sera en connaissance de cause qu'elle l'acceptera.

» Empêcher que la lumière ne se fasse sur l'insuffisance des précautions
prises les 22 el 23 juin,tel est l'unique objet delà prolongation de l'état
qui suspend la liberté de discussion, tel a été l'unique motif pour lequel la
Presse, à été supprimée le 25 juin, et son rédacteur enchefmis et tenu
pendant dix jouis au secret le plus rigoureux. Vainement chercherait on
une autre explication.

»En effet, M, le général Cavaignac a le plus grand intérêt àce que la
vérilé ne se fasse pas jour, à cc que la presse terrorisée n'ose élever la voix,
à ceque la tribune désertée reste mucltc.M. le généralCavaignacyaleplus
grand iniérêt, d'abord parce que les articles 114,115 el 116 du codepénal
sont formels ; ensuite, parce que toulc discussion sérieusequi s'engagerait
mettrait en péril et la conservation desa popularité et le succès de sa eau -didaturc à la présidence delà république.

» Celui qui s'exprime ainsi, objet déjà d'implacables haines, ne se fait
aucune illusion

;

il sait fort bien qu'il s'exposeà payer de nouveau la fran-
chise de son indépendance par la perle de sa liberté; mais celte fois, après
l'avoir arrêté (ilattend chez lui qu'on l'arrête), on ne pourra pas faire pla-
ner sur lui d'odieux soupçons; on ne pourra pas dire faussement : C'était
rm agent dc la réaction, c'était un agent de l'étranger; il faudra dire : On
l'a arrêté pour avoir eu le courage d'articuler la vérilé; on l'a arrêté pour le
contraindre au silence, comme on bannissait à Athènes tous les cinq an.
ceux dont l'absence était jugée nécessaire. »

On voit que M. de Girardin engage encore la lutteconlrele
chef dupouvoir exécutif.— Un journaldu matin, qui avail accueilli la pétition de M.
Emile de Girardin, à l'Assemblée nationale, a fait détruire, nu
moment de la publication, les 30,000 exemplaires qui allaient
être distribués.

Nous ignorons si cette destruction a été spontanée.
L'Avenir national qni a publié dans son numéro de cejour la

pétition de M. de Girardin,a élé saisi ce matin.
— On parlait ce malin d'interpellations qui devaient être

adressées au président du conseil, par M. de Montalembert, au
sujet du maintien de la saisie du journal la Presse.

— On remarque depuis plusieurs jours que les affaires re-
prennent quelque activité et que la confiance tend à se rétablir.
Ce mouvement, dont il faut se féliciter, porte déjà ses fruits,
non-seulement pour le commerce proprement dit, m us encore
pour la population otivrièrequi a leplus à souffrir de la stagna-
tion des affaires du travail. Il résulte, par exemple, des relevés
di- l'administration du mont-de-piété que les dégagements sont
aujourd'hui plus nombreux et plus considérables que les en-
gagements.



ARTICLES COMMUNIQUÉS.
Nous sommes invités par les nombreux amis que Mine la

comtesse de Mortier s'est faits à La Haye pendant son séjour dans
celte ville, à reproduire le jugement rendu par le tribunal ci-
vil de la Seine, dans sou audience du 21 juillet 1848.

INTERDCTIONDE M. MORTER. JUGEMENT.
Aujourd'hui, â l'audience de la lro chambre du tribunal, se présentait le

dernier épisode de cet horrible drame dans lequel un père avait faillifrapper
de mort ses deuxenfants.

Apre, maintescirconstance- deprocédures,après d'innombrablesincidents,
la demandeiiil.oduitepar sa femmecontre M. Boîtier s'estenfin terminéepar
un jugementd'interdiction.

91e Chaix-d''Est-Ange, au nom de madame Mortier , a lappelc en quelques
mois les conclusions prises à l'audience do vendredi dernier, par M. Mortier,
fi. Mortier,"dit-il, demandaiten premier lieu à êtreautorisé à présenter lui-
même sa défense; vous avez repoussé cette prétention. Aujourd'hui , en l'ab-
sence de toute contradiction , je n'examinerai pas jusqu'à quel point vous
devez tenir compte desreproches que l'adversaire entendait élever contre
les témoins qui ont déposé dans l'enquête; je «'insisterai pas davantage sut-

la triste ilnpojsibilité qui s'oppose à cc que M. Mortier soit autorisé à voir ses

enfants;

après .a douloureusescène de l'hôtel Chatam , il y aurait imprudence
et dangerà tenter l'épreuved'une entrevue.

Jedois, en ce moment, me borner à vous rappeler tout à la fois les conclu-
.ions durapport de ÎI. le juge-commissaire, celles du rapport des docteurs
Foville, Fabret et

Calme-il,

commis dès le début de ce procès par le tribunal,
pour examinerl'étal de M. Mortier,'ainsi que le rapport des médecins délé-
guésplus tard par l'autorité admiiiislralive,pour visiter le roulade dans la
maison de santé où il est retenu; or, les premiers médecins, connue les se-
conds, parmi lesquelsfigurait du reste le docteur Trélul, ont tous été d'avis
queTH. Mortierue pouvait élrerendu à la liberté sans danger, qu'il étaitat-
teint d'une monomanie dangereuse, et sujet à des accès de fureur, qui mettent
en danger et sa propreexistenceet celle des personnes qui I'enlonrent.

Je lerépète, en l'absence dç toutecontradiction, jen'ai que faire de pro-
longer ce débat, II esl donc inutile que j'insistepour vous démontrer com-
bien la santé, la raison de M. Mortiersont encore loin d'êtrerétablies; j'aurais
ïcsmains pleines de documents-pouvantprouverjusqu'à l'évidence,toutes les
incohérences, toutes les contradictions qui se produisent dans l'esprit de
notre adversaire. Ainsi, faisant appel à vos souvenirs, et vous rappelant les
articulationspassionnées, les griefs empreints de haine dontM. Mortier pour-
suivait lebeau-pèrede sa femme etMme Mortier elle-même, je n'*iurais qu'à
vous lireun extraitd'une lettreadressée par le pauvre malade à W.

Cordîer,

et
vousverriez comment son propre langaged'aujourd'huicondamne sesrécri-
minations d'autrefois.

Cette lettre est datée du 29 juin 1848;ehbien! voici ce que M. Mortier
écrivait à son beau-père, à l'occasion d'une maladie desa femme :

« Vous m'avez faitéprouverle seul instantdebonheur que
j'aiegoû:é depuishuit mois, eu me donnent des nouvellesdeLéonie. Dieu soit
loué,si sa maladien'est pas grave!!!

» De grâce, amenez-moimes pauvres enfants! dans lous les cas, donnes-moi
encore des nouvelles deLéonie a

Vous le voyez donc, M. Mortier, dan* ses moment. lucides, reconnaîtque sa
femme est digne de son intérêt, de son attachement, etpourtant, au cours du
procès, il n'appuie sa défense que sur des insinuations imaginaires,mais em-
preintesdemépris. Là encore, se trouve une nouvelle preuve de cette terrible
monomanieque a atteintson intelligence.

Ici le tribunal interrompt Me Chaix-d'E.st-Ange, et personne ne se présen-
tant pour M. Mortier, il rend le jugement suivant sur les conclusions confor-
mes de M. Théveniu, substitut de M. le procureur de la république:

c Le tribun:.!, ouï en son rapport M. CaseI)ave, vice-pré-ident, en ses con-
clusions et plaidoiriesI.le Chaix-d'Est-Ange, avocat,assisté de Me Denorman-
die, avoné de la dame Mortier, ensemble en ses conclusions M. Thévenin,
substitut de M leprocureur de la république; après en avoir délibéréconfor-
mément à la loi, jugeanten premierressort, donne défaut contreMortier etde— Bcnazé, son avoué, faute deconclure au fond, el pour le profit;

»Vu le jugementdu 15 décembre 1847;
» Attendu qu'il résulte des dépositions des témoins nonreprochés et des

avis des médecins que Mortier est atteintd'une monomanie habituelle qui,
.surtout depuis le mois d'octobre 1847, s'est manifestéeavec plus d'intensité

;

qu'ilest sujet à desaccèsde fureur quimettent en danger etsapropreexistence
et celle des personnes quil'entourent;

» vttendu qu'il est indispensable de régler le sort de la famille,
Charles-Henri-Edouard-Uector Mortier interdit dc l'administra-

tion de sa personne et de ses biens;
» Ordonnequ'il sera pourvu d'un tuteur et d'un subrogé-tuteur,confor-

mément à la loi;
» Ordonne qu'il restera dans la maison de santé de la dame Lamarche, ou

tout autre qui sera ultérieurement indiquée;
» Ordonne queles deux enfants issus du mariage demeurontsousla garde

de leur mère;
» Déclare Mortier, quantà présent, nonrecevable dans sa demandetendant

à ce que ses enfants lui soient amenés;
i> Autorise la dameMortier à géreret administrer ses biens et affaires per-

sonnels;
» Ordonne préalablement qu'à sa diligence, il sera procédé à l'inventaire ,

tant de ses biens personnels que de ceux de la communauté quiexiste enire
elle et son mari

;

» Nomme , conformémentà l'article32 de la loidu 30 juin 1838 , le sieur
Dupont, administrateur provisoire auxbiens du sieur Mortier , en présence
duquel administrateuraura lieu l'inventaire quivient d'êtreordonné ;

» Dès à présent, fait provision à la dame Mortier, sur les biensde la com-
munauté, de la somme de 10,000 francs pour faire face aux dépenses d'entre-
lien et d'éducation des enfants, et à toutes autres indispensables dans les

-circonstances où les parties se trouvent,sauf à faire légler ultérieurement
conlre l'administrateur la pension annuelle que devra faire le sieur Mortier
pour les dépensesrelatives à l'entretien et à l'éducation de ses enfants, et le
mode d'acquittementdecettepension;

» Condamnele sieur Mortieraux dépens. »

PARTIE COMMERCIALE.
MARCHES.

A-aaTERDAM, 23 Juillet. - Les 89/1 76/2 et 2GB/4b. de Corin.hesno iveaux de l'ahasvendus aux enchères publiquesaujourd'hui , se sont pres-
que lous écoulés iluMle. prix de 11.131/2 àfl. 14 1/1.

VENTES PUBLIQUIES ANNOCÉES.A

AMSTERDAM.

31 Juillet. Le koffBernardina , le koff Aurora , le koff Mercurius et l'allège
het Welvaren.

7 Août. La frégate Sophia Maria, et quelques actions de différentes
Sociétés d'armateurs.

15 - Une parliefanons debaleine.
A ROTTERDAM.

3 Août. 4000 bout, vins rouge et blanc.
11 » S!) caisses Indigo de Java.
15 » 109 barr. de Garance.

ANVERS, 28 Juillet. — Boisée Teinture: Il s'est trailé75,000 kilog.
ca:iipèehe coupe St-Domingue,par

Camille,

à prix sans variation.
CA_i: Les transactions citées cejour se composent de 2500 balles St-Domin-

gue,par

Camille,

à 21 cents, 300 balles Brésil et 550 balles Java,à diversprix.
Cotons: On a de nouveau trailé301 bail Géorgie, avecamélioration deprix.
Cums: On a réalisé pendant ces dernier-joursenv. 12,000 secs et2,ooo salés

de Buenos-Avres et Montevideo,de divers poids et qualités.
Fiiuits: On a réalisé au débarquementle chargement de 1400caisses citrons

el oranges arrivé cette semaine de Messine.
Miel: On a fait 50 barriques de la Havane à prix non cite.
Sucbe Bhut: Il s'est traitéenv. 250 caisses Havaneblond, àprixnonindiqué.
Tabac:Kous avonsàmentionnerla ventede 46 b >ne. Virginieet60bail. Java,
.2V.R700. , 25 Juillet.—-Coton : Le marché a étécalme, quoique ter-

me. Les ventes comprennent! 3000 b. Amériquede3 1/4d.à 53/4 d.; 150 b.
Pernam et Maranham de 4 1/8d. à 5 1/2 d. : 50 b. Egypt. à 5 3/4 d. et 200 Su-
rate de 3 d à 31/1 d.

HAVRE , 26 Juillet. — Coton : La bourse a été interrompue ce matin, et
il a été fait trêve aux ti an.actions,qui, du reste,n'auraient pas été importantes,
les besoins de l'intérieursetrouvantremplis par les achats faitsprécédemment.

Les ventes totales d'hier sont de 385 b.
CAS. CUïTA , 2Joi... — Indigo: Sous avons reçu , le 14du mois passé, la

malledeLondres du 7 avril. Les nouvelles qu'ellenous a apportées de France
etd'Angleterre,ont produit un mauvaiseffet sur notreplace, et détruit le peu
deconfiance quiexistaitencore; cependant l'argent n'est pas rare, maison
hésite à entreprendrequoique ce soit, ne sachant sur quoise baser.

Les ventes,depuis le départ de la dernière malle , se sont bornées à 110 oais.
à CR. 928 trailés de gré à gré, et à 41 caisses, aux enchères de C'A. 82 8 à 92 8.
Voici lerésumé des exportations depuis le ler norenibrc jusqu'au 1"de ce
mois:

Angleterre cses 20,018 ou 76,804 mds.
France — 2,944 — 10,5.9 —Etats-Unis — 1,102 — 3,494 —Asie — 1,693 — 5,731 —Autres ports — 52 -- 307 —

Total cses 25,814 ou 96,785 mds.
Les avis de l'intérieursur la récolle sont favorablesà plusieurs districts, qui

ont en despluies, tandis que d'autressouffrent de la sécheresse. Les rapports
du Tirboot sont

satisfaisants;

mais,ell somme, ou ne peut encore lienpréjuger
du rendement.

Autres denrées :Lerii de table,l° qualité,s'est payé CR 201, el l'inférieur
1.7. Le balamet le Moonghy valent de CR 1. 2. à 1.4. Le sucre est en voie de

baisse

;

niais le salpêtrecontinue de

hausser,

il s'est fait peu d'affairesen gom-
me et drogueries.Le chanvre vaut de CR 8 à 9 la balle.

Change surLondres, 6 mois devue, avec documents,! sh.lOd. à 1sh. 10 1/4'
GRAINS, GRAI

ERS,

HUILESETSPIRITUEUX.

ißl3T_ai>4l-, 28Juillet.—Froment, les sortesrouges sont recherchées
à des prix plus élevés

;

les autres qualité- se vendent à la consommalion aux
cours précédents. — En entr. : 132ffi r. Odessa fl. 237, fl. 215.— 130 ffi r.
idem fl. 235. — En consoui. 129 ffi big. pol. fl. 312. —128 ffi big. iderr.
f1.295. — 132ffiCubanc. fl. 215.—132 ffi de Morden fl. 262. — 130ffi de
Gueldrefl. 255.—

Seigle bien lenu : 125,127 ffi de Eostoc fl. 163, fl. 172. 117ffi Odessa f 1.150.
Orge très bien lenu : 111 ffi de

Danemarck,

(an moulin) fl. IG5.— 97 ffi de
Frise d'hiversuranné fl. 117..—" de Zélande d'hiversuranné fl. 114.— 103ffi
nouv.de la Hollande Sept. fl. 135.—

Sarrasin sans changement : 122ffi belle quai, rie Ilolsleiii fl. 185.— 117 ffi
de Frise

Orient,

fl. 154—"

Pois blancs ont été payés 50cents plus hautpar hectolitre

;

ceux de la Balti-
que sont tenus à 11. 7.-—■

GraineDE colza faible , on a vendu Waart en Groet L. 53 1/2de Zélande et
d'Outre-MeuseL. 55.—■ par 9 ton. en avrilL. 60 1/2.

Graine de lin : sans affaires.
Huile de navettes, au comptant et à livraison un peu plus bas : par 6/sem.fl. 35 1/4 au compt. fl 341/4. Sepl. fl. 34 à fl. 33 3/4 : Oct. fl. 34 1;2à fl. 34 —Nov. fl. 341/2 àfl 34 1/4. Dée. fl. 34 3/4 à fl. 34 1/2. Mai fl. 35 1/4 à fl. 35.—
Hoile d. lin , plus faible : parG^em. fl. 27 1/4au comptant fl. 26 1/4.
Huile de chanvre par6/sem. fl. 36.— au compt. fl. 35.—
ANVERS, 28 Juillet. — Grains et graines: Pendant les deux semaines

précédentes, il y a eu grand calme dans les affaires et très peu de variations
dans les prix. Cette huitaineau contraire a élé assez activepour quelquesar-
ticles

;

le Froment a étérecherché tant pour l'intérieurque pour l'exportation
à une hausse de 1/4à 1/2 fl. On a traité par parties du Romélie à fl. 71/2,
Danube tendre à fl. 8 1/4 Polish 0 iessa de fl. 9 1/2à fl. 9 3/4 . indigène roux
fl. 10 à fl. 10 1/2 et blanc d" defl. 9 1/2 à 9 5/8 par 80 kil. — En Seigle il s'est
vendu des lotsassez importants deTurquic à fl. 4 3/4 , Odessa fl. 43/4 à fl. 5
et indigène dc fl. 5 1/8 à fl. 5 1/4 par 70kil. — L'Orge nouvelle avecbeaucoup
d'affairesde 11. 4 5/8 à fl. 4 3/1 par hect. — L'Avoine vaut fr. 13à fr. 14par 100
kil. suivant qualité et nous en sommespeu fournis. — Le Sarrasin du pays est
recherché de 11.6 1/1 à fl. G 3/3 par 68kil. — Graineue colza nouvelle indi-
gène , payée fl. 11 3/4 à fl. 121/2par hect.

;

en Graine de lin de la Mer-Noire
et d'Azof il y a eu diverses transactions de f1.9 3/4 à fl. 10 par hect. Il s'est
aussi écouléquelques petites parties Graine de ravison de fl. 5 3/4 à 6 1/4 par
hect. — Huiles généralement faibles avec baisse. —Tourteauxsans variations.

PÉZÉNAS, 23 Juillet. —Spiritueux : A notre marché dccc jour, le cours
du 3/6 disponiblea été fixé 38 fr. 50 c. , pour Pézénas, 51 pièces failes.

Cette,

39 fr. 50 c.
Nov. et dée. pour Cette , 43 Ir. avec affaires.
MO-.TPHJ-_.IBR, 23 Juillet. — Le cours du 3/6 livrableà Pézénas a été

fixé hier à 38-50 pour 51 pièces; Celte a payé 39 50. Ces deux prix ont été

faibles,

puisqu'on a fait après le marché à 25 c. de moins. Le 3/6 livrable à
Cette , en novembreetdécembre , s'est payé 43 fr. l'hect.

STET TIN, 26 Juillet.— Seigle, sans transaction*. Sur place24 à2B th.
suivant qualité. A livrersept./oct. 82 ffi , 25 th. P. 24 1/2th. A.

Spiritueux. De la premièremain, sur placeet de la seconde main sansfu-
taille,20 1/4%, avecfutailles 22% fait et A. pour sept./oct. 22 % A ne trou-
ve pas de vendeur.

Huile denavette. Sur place 105/12 th.

fait;

pour sept./oct 101/2 àlO 7/12
th. fait.

FONDSPUBLICS

ET

BULLETINS

DE

BOURSE.

A-13-.SDAHI,

YE.DaEM 23 Juillet. — Quelques nouvelles ventes
effectuées à l'ouverture delà liourse ont continué à maintenir la tendance
défavorable, et pendant toute li durée de la Bourse les fonds hollandais
étaienten baisse, lorsque à la clôture quelques achats se sont réalisés, qui
ont non-seulementrétabli ies cours à leurhauteur d'hier, mais qui ont même
fermé en hausse.

Les espagnols, aprèsavoir nionlré une tendance à la baisie se sont mainte-
nu, à leurs cours d'hier. Tous les antres fonds étrangers étaient un peu plus
faibles. Le 5 % russe seul étaitplus voulu.

Les affaires en intégralesen mét. aut. 2 1/2 % étaient très actives.
paris, Jeudi 27 Juillet. — Au commencementde labourse nos fondsétaient encore Ires lourds; mais ils se sont raffermis ensuite, et, à la clôtureles dispositions paraissaient ctreàla hausse. Le 5% ouvert à 73, est tombé à

71-75, pour revenir à 73, commehier; le 3% ouvertà 45,au plus bas, ferme à
45-7i>, en hausse de50 c. A terme,le 5% et le 3% restentcomme hier au comp-
lant. Les aclions de la banque deFrancesont remontées de 40 à 1660; les obli-gations de laville sont toujours sans changement à 1100; les bons du trésor sesont négociés à 17% de perte. Les certificats de l'emprunt de 1817ont variéentre 4100 et4500 dernier cours. Le nouvel emprunt n'est pas coté.Chemin de fer. Il y a hausse de 15 fr. sur leRouen (470); de 5 fr. sur le Mar-seille (240)

;

de 6-25 sur le Nord : de 3-75 sur le Strasbourg et de 2-50 sur l'Or-léans, le Versailles(riregauche)et le Tours i Nantes. Le Bâle a baissé de 2 50à 95. Les autres cheminsrestent comme hier.
Fonds étrangers. Les 5 % belges (1312 et 1840) ontbaissé de 1 1/2%à 75 l/2i

la rente de Naples de 25 c. à 75-50 et l'emprunt romain de 1/4% à G31/2II ne
s'est rien faitdans les autres fonds étrangers.

__0-.D_.ES , Mercredi26Juillet.— Les affaires ont été nulles àlabourse
d'aujourd'hui. Eu conséquence les variationssur les prix n'ont eu aucune im-
portance. Les valeurs qui donnent les meilleures dividendesont été complète-
ment négligées. Cependant l'aspect général du marché a élé sombre par suite
des nouvelles de plus en plus alarmantes d'lrlandeet des progrès que fait, dit-
on , la maladie des pommes de terre.

Les consol. onl fait Bb', 35 3/1, 86 1/2,1/4 au comptant et 86, 85 3/4 86 5/8,
1/4 en compte. Act. de la Banque 199 1/2, 198 Bons de l'Echiquier 87, 41 sh-
de prime. Esp 5 % 11 1/2; 3 % 21 7/3. - Holl. 2 1/2%44; 4 % 70 3/4. —Art.
des chemins defer sans affaires. Titres belges non cotés.

AUvers, Vesdhedi28 Juillet.—2 heure... —On a fut peu d'affaires. —Fonds belges 5% 75 à 751/4 A.; d" 4 1/2 %68 1/2 et A.; <i" 2 1/2%,ouverte, à
375/8 A ,aété traitéeà37 5/8, 3/4,11/18 et reste373/4 et A.

Fonds espaguolss%B%etl,.; d° 3 % delteintérieure 17% et A.
2 3/4 heures.

_
Fonds belges 2 1/2 % 37 3/4 % et A.

FRANCFORT,

Jeudi, 27 Juillet. — Les cours commuentd'incliner à
labaisse sans motif sérieux. La spéculation s'arrête et il n'y a que peu de
transactions.

2 1/2 p. c. métall. , 34; lots de Bade , 2G 7/8; lofs de liesse , 25 3/4

;

4 1/2wurtemb., 931/2.
83P...-.1, Jeudi, 27 Juillet. — Les cours des actions de chemins de fer

ont de nouveau éprouvé une baisse assez considérable, provoquée en grande
partie par les nouvelles de la reprise des hostilités dans le Schleswig. Les fonds
prussiens montraient assez de fermeté. Les aelious de banque ont encore
rétrogradé

;

lei fonds égalementplus faibles.
MADRID , Samedi, 22 Juillet. —3 p. c. 191/8 , 1/4 au compt. (après la

bourse) 19 1/8 A. , 19 1/4 P.; 5 p. c. 101/2P.

;

(après la bourse 10 A.) —Dette sans intérêt 4 I. ; {après la bourse 3 7/8 A.) — Coupons7A. — Delte
pas.i étrangère 3 1/2P. — Titres provisoires3 1/2 A. — Banque de St-Ferdi-
nand 56 A. 60 l. — Escompte 4 1/4 %. — Chaises : Palis, 4-65 P.

;

Londres ,
44 P. : Marseille , 4-85 P. .- Bayorine 4-50 A.

BOURSE D' AMSTERDAM DU 23 JUILLET.
Dette act...2» 43| Uito 3 ti%,\ Certifie, dit...6. 55
Ditodilo 3 501. D° int. à6ni 3 16| PologneC;:rt.4
Diloenliq ... 3 Coup. Ardoin. SJ, £ Lot» Pol. fl.3001Ditodilo 4 673 Passive... Dilo dilo.fi.500 110.'-, 111Empdes 1.-0:4 65»,.} Deferred Amér.Phil. 11.6,
S. d'Ain.... 3\ 66-J. Dett. diff. àP. Dilo Aet. de B. 2>.J,3
Soc. de C; 4» Portug. à L». 3 16| Autr. Mét 5 57.1"Lac de 11ar1...4 Ditodilo 4 17| Dito 2i 30»
C defrduU.4J- D'.nt.àlConto Dito 4
Ch. de fer Holl. 60^ O.russeHope.s 95.L Brés... 5 70'-
Dito 4» Dito dito 5 95j,f. Dim 1843 5
Belgique.... 4i

Certifie,

dito.5 84 N. Mexic 5 16»,-».
l)"Rothsch 2| 35 Ditodito 474 Peru 6 ' '
E-p.Ard.851.5 8 JBill.Slieglitz.4 72j,73| Grenade 1
Ditodeslol.s 7j 'Cert. à llanib.s Venez.. 2^Dito Pièc. c. 5 7*s Inso.au gr.-l. 6 54
BOURSE DE ROTTERDAM DU 28 JUILLET.
Pats-Bas.—Deltca.tiv.2jO/042j jEsp. — Ard. int. L.5105 0/oDito dito 3 j. 50 Russie. — Emprunt 5 » 94|

Dilo dito 4 » 67» Stieglitz. 4 a
EsP. — Ard. de 1.170. 5 » 7iJ Autriche.—Certi. Mét. 2» » 30£

BOURSE DE PARIS DU 27 JUILLET.
3p.c au compt 45 75 Belg.3p. 1838 53-J- chemins defer. i

» fin cour. 45 75 »2j 1815 Paris St-Germ.| 400
Emprunt 1847 Société génér. Par.Vers... dr.' 125

» fin cour. Esp. d'ilte act. » » r. g.l 102 50sp.c.au compt 73 . différée... » Orléans.... 672 50
» fincour. 73 » nouv.3 p. » Rouen 470

Bang.de Franc IGOO » dette int. Paris Nord ' 382 50
Caiss.G. 1000 Naples sp. c. 75 50 » Slrasb...! 358 75
Belg.Sp. 1310 7.-1 RomeEm .lB-14 H3\ » Lyon | 347 50

» sp. 1842 75a Zinc.Viei"°Ml. 2300
» 4| 1844 » Gr.-iontag.l

BOURSE

DE LONDRES DU 26 JUILLET.

Cous.

Compt... Péruviens 131,33 Dito différée...
D»en liquidât. 86 sp.e.port Dilo passive.. .1 2' 1
lielfses 63,70 4p. c.d°1831.! 13,10 Mexique ! 17,"17JHollande4p c. 71,73 Brésiliens 69,71 Russie ' 93,100

Dilo .i p.c. 44, 45 Detteact.csps ll;,12 Colombie j
Dilo.3p c 21,22 Danois ' 70,72

BOURSE D'ANVERS DU 23 JUILLET.
Belg. C delà Autr. Métal. 5 Dettediff.lB3l

bq B. . .2i Dito 2» .... Dilo pass. 1834
Cert.de la soc. 1.V250E.1839 Russie. Emp. à

g R. . . 2.J- 37» P Dito de/500. Ams. ILC^S
Emprunt. .351',. A Pol. I.»du/300 Dito d» nouv.s
Dito 4| Dilo de/500. Prusse. Dito I
Dilo. . . . 4»| Bade. Lots de à Herl. 1832
Di10de1340.5 75;. y 501810. . _.AP.Cert.Falcs
Dito 1842. .5 Dito 1815. .. IltatRomain. 5
Holl.D«ael.2i E5P.Ep.18345 3

BOURSE DE BERLINDU 27 JUILLET.

Obligat.. 81/2 73f ChAixàMaest Hollande21/2
Uuss.(Roths.). 93JA99P Obi deIaS.C.JI. 83' Lo._dePol.soo 63" P
DitoSliegl. 480 P BanquedePrus 83!. Dito 300 86 A
Ch.deferrhén. |

BOURSE

DE VIENNE DU 25 JUILLET.

Métalliques. ,5| 74,75-J. EmpruntlB34; 121», 122 Act.delallanq. 1020,1010
ii ..4| 61,62 . 1839 31 e, 82 |Lots de 500 fl.» ..3:45», 46 Cli.deferMilan. 63,65 IDito de 250»» 21/1 39 » duiVord, 1031,105

BOURSEDE FRANCFORT DU 27 JUILLET.
_létaliques..s G4|,65| Métalliq. 21/2 1 34_ Emp1339f1250 71,72

"> ..4 54' ' Banque 1155 Hollande. 2l/2 4546» ..3 40 Empl33lflsoo |107^108^ Ëspagn.d. int. 17;, 18;-
CHANGES DEVIENNE DU 25 JUILLET.

Amsterdam.... 162 Francfort H&j iLondres 11.43
Augsbourg 115 (Hambourg | 173^. |Paris 137

CHANGES

DE BERLIN DU 27 JUILLET.

Amst. court. .1143J.A 'PiHanib. 2/m...|1511 j.A|.P Vienne 2/m...i87| A-J P
2/m. . Jl42jAjP:Londres3/m... 6 25J Francf. 2/m... 56.20 A

I.amb.court..Jls2 ie ;P""s 2/m..J81» St-Pelb. 3/5.... 10li A
CHANGES DE FRANCFORT DU 27 JUILLET.

Amsterd.court 100» AlHamb. court .. 88 J AlParis court 195 A
2/m.. 100.J. A 2/m... 88£ A 3/m...!

Berlin court... 105 A Londres court. 121 A Vienne court.. lOli p
S/m...! I 2/m... UOj j 3/m ..' ___,

CHANGES D'ANVERS DU 28 JUILLET.

Amsterdamu'. -J-%av. 2/m Francfort c. . 211 J.
2/m Londres court. 25,57jP 2/in

Rotterdamc.. J % av. 2/m Escompte. .. 5% A
2/m Hambourg c. 13G£

Paris court . . | av. 2/in |

PAR TÉLÉGRAPHE.
BOURSE D' AMSTERDAM , SAMEDI29 JUILLET.

COURS DE CLÔTUUE A 5 HEURES.
Pats-Bas. — Delte active ■ 2! 0/p, 43 1 i

Dito dilo i » 50 3/4
Dilo dito - » 68 1/8

Espagne. — Ardoins de L. 510 ."i » 7 7/8
Dito intér. L. 510 :"> „16 13/16

Russie. — Emprunt Hopc 1708&181G. .r, » 96
Autriche. — Obligat. Métalliques ">". » 30 5/8

THÊATRR-ROÏAIrIRAIIÇAIS M LA HAÏE.
LUNDI 31 JUILLET 1848, (REPRESENTATION N° 25.)

La première représentation de la reprise de :

lADIIOISELLE DE BELLE-ÏSLE,
comédie en cinq acles eten prose , parM. Alexandre Dumas.

Suivie de la seconde représentation de :

LA CLP MM U BOS,
vaudevillenouveauen un acte , par MM.Duvert etLauzannc.

On commenceraà 7 heures.

AIIQICES.
AVIS IMPORTAIT.

Une administration de Paris demandepourune opération fort importante,
qui doit produire de très bons résultats, el assurer un beau traitement ,
une ou deux personnes bien connues dans le pavs

;

s'adresser pour tons les
renseignem.nls à MM. L. G. M. Magnant el Ce, 8 , rue de Cboiscul à Paris.
( Par lettres affranchies. ) ( 175)

LEÇONS DE LAME ITAEIME
par M. GASTON , arliste du Théâtre-Royal de La Haye , ex-premier sujet
des Théâtres-Français dc Florence el de Naples.
(177) S'adresser : Houtmarkt, n» 19, à La Haye.

LA S3AYE, c.ift-. C. 'Van der Mcîs', Spt<,i,N° !■>■
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